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isubli arec l'a ut<r:su tin dr M. )sUp1oyé. Purtist naîol le premier 81e chaiute moi&

A-tRÉGER LES TRAVAUX. C'EST PROLONGER LA VIE.
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Bonne et heureuse année
Jours prospères à tous

LE LAC

Ainsi, toqjous poussée Vert da rouveaux riag es,
JaR la oitt éternel e emportée sans retour,

-N pouobns-uous jamais, SUr l'orean de a.res,
JetIr l'aree go seul 3ourn

- t ci Panéo à pei a ut ne carière,
=1t prs dles dta chérit qu'o la devait revoir,
.a. de . je ven soeul 'aossoir sur cette plerr.-

Où ta l'a VlU S'am Otr.

Ta 1ug4isà alsi sons cos roche. profondes,
Alnsittas te brisats sur leurs liase o ubr,,

A.ta, le vent jett l'ecitme de tes indus
qur tes ios adoreS.

lu soir, t'en onUYlen-tu q ous votlons e.n Silenee
O"1 S'entendais . tain. sur l'onde et sui les cieux,

Que Ia bruit des rarneurs. qui frappaleut en cadence
T0 flot hazmoul-ux.

Tout à coup, doe tccento, lnonnu à la terre,
vu rI gre charmé frapperent li i-chau :

Le Sot fut attontif. et la v. tz qui m 'au chèreI. .tua tomber ces mot, -

'ci tempe! suspends ton voi, et os. heuetrs prop'ice,
uospendes votre caurs :

" LOlO.es-nous savourer les rapide' dèlleS
* es ults beaux le nos jours'

Ç ass de l' alhOurSx ici-ban Vous Implorent •

' Inisa. coulea por eux
"l'rns aveo leurs Jotrs - ast ll di-vorut.

" uh blles leS heureux...

"l atn je deatndé en vals quelques ftoents ueuoor-,
'' . e tempe us'. chappe et fiit;

"Je dia oett uat: s-OOt pli tale", et lasrore
* Va disitper la nuit.

•• Atmbos dOSci sinon$ dosci de lhpure fugitive
SI ittmns-nous, joîlesosu

nt'beSme t'a pointas prt, lu tasno'a potutderive;
il coue, et aona passons i "

Tem» jaloua, se peut-il que cee Momente detvresse,
O P'auer à suée nm ets votese bhOeur,

b'evonut. loin d ousda b satine Vitesse
Qitale joursi de malhe tra

.h quo' ne nn pourrons-- us fxer an moins la trace P
Quoi pisés l'Our larnat i quoi i toit entiers ie des?

Ce tens qui les donna, os tempe qui les efface.
e taUN les rendra pliu?

Ptertt, neast, passé', sombres abtes.
Que faltes-vouso d. m'jot qu vous en olotisss?

ParIm: noua reudr. a-co's cet extauc subllimes
Que sors slouas raclses Il

O lac i rocher4 muets' groftte, foretobsere!
Vuso que l" lemue éargne ou ' i peut rajenilr,

rdea cette nuit, gardes belle nature,
Au moins le souventr !

Qu'il su.t dans ton repos. qu'il soit dans teS nrebrua,
lteau lac, et dans l'aspect de tes risate roteaux,

tt .ns enrs SnetOt, i-t dans ces roce sauvares.
Qui pend. ne sur ts eaux '

Qu'il soit dan le séphyr qi frémit et qui passe.
»iils br tr lit' de tes bor-is par tee bdis répêt-s.
,,aut l'atire au front d'areiit iui blanchilt ta surface

De ses tuolea ciartés '

ne le vent qui gémit, le roseau qui sonpire,
In lee parfuims irs de tons air emrbeamé,

<4',e tou = e- g g'n e atend, l'on volt et l'on reptr.
"ut di.e :i nnt ai'"é

LENF.'EXMEI NTENOGRAPHES

Nous sommes doublement lier de la critique
qu'a faite le " Monde ", le 13 décembre drnier, de
notre article, concernant les femmes eténogra-
phea. C'est beaucoup d'honneur noce le Stxo-

ouainu, dont la circulation resiera forcément
limitée tant que la con:aissante de l'art abrévia-
tif ne sera pas générale, que de voir m p'ten-
tions, soit approuvées, soit critiquées, poréesà la
connaissance de milliers de lecteurs par un jour-
nal de l'imoortance dia I Monde ". et e. sera, en

4dm tempe, uni grand bien peur la sténographie,


